I/ faut que le poéte

I/ faut que le poéte, épric dombre et dazur,
Ecprit doux et cplendide, au rayonnement pur,
Qui marche devant tous, éclairant ceux qui doutent,
Chanteur mystérieux quen treccaillant écoutent
Lec femmes, lec congeurs, lec cages, lee amants,
Devienne formidable a de certaine momentse.
Parfoic, lorequon ce met & réver cur con livre,
Ou tout berce, éblouit, calme, carecce, enivre,
Oi [Gme & chaque pac trouve 4 faire con miel,
0i les coing lec plug noire ont dec lueure du ciel
Au milieu de cette humble et haute poécie,

Dang cette paix cacrée oi croit a fleur choicie,
Oi [on entend couler les cources et lec pleurs,

Oi les strophec, oiceaux peints de mille couleurs,

Volent chantant [amour, lespérance et la joie,



11 faut que par inctants on fricconne, et quon voie
Tout & coup, combre, grave et terrible au paccant,
Un vere fauve cortir de lombre en rugiccant !

I/ faut que le poéte aux semences fécondes

Soit comme ceg foréte vertes, fraiches, profondes,
Pleines de chants, amour du vent et du rayon,

Charmantes, oa coudain lon rencontre un lion.
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